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2ème célébration 

  Chant d’ouverture : Nous te bénissons Seigneur (CN 10-40). 
Accueil par le célébrant qui introduit le thème de cette célébration. Il peut s’inspirer des textes de sainte Thérèse ci-dessous sur 
« la petite Voie ». 
 
1ère lecture biblique : « Comme une mère console son enfant, moi-même je vous consolerai. » Is 66, 10-14c. 
Chant de méditation : Garde-moi mon Dieu (C 41-67). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chant de méditation : Les mains ouvertes devant toi, Seigneur (B 93) 
Alléluia 
Évangile : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie » (Jn 14, 1-6) ou « Personne ne connaît le Père, sinon le Fils » (Mt 11, 25-30). 
Homélie  
Chant de méditation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chant de méditation : « Je n’ai d’autre désir » (DEV 156). 
 
Procession de vénération des reliques : on invite à s’approcher du reliquaire, à le toucher si on le souhaite et à déposer dans une 
urne à côté des reliques les papiers des intentions de prière qui seront apportés à la basilique de Lisieux près de la châsse de 
sainte Thérèse. Pendant ce temps : chant et/ou musique. 
 
Intercession : des intentions préparées et écrites avec refrain (type litanique avec refrain court) 
Notre Père 
 
Oraison finale : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chant d’envoi : Chantez avec moi le Seigneur V 56-14 
 

« » 

 Texte de Thérèse (Ms B 5r°) 
 
Le petit oiseau voudrait voler vers ce brillant Soleil qui charme ses yeux, il voudrait imiter les Aigles ses frères qu'il 
voit s'élever jusqu'au foyer Divin de la Trinité Sainte... Hélas ! tout ce qu'il peut faire, c'est de soulever ses petites 
ailes, mais s'envoler, cela n'est pas en son petit pouvoir ! Que va-t-il devenir ! mourir de chagrin se voyant aussi 
impuissant ?... Oh non ! le petit oiseau ne va même pas s'affliger. Avec un audacieux abandon, il veut rester à fixer 
son divin Soleil ; rien ne saurait l'effrayer, ni le vent ni la pluie, et si de sombres nuages viennent à cacher l'Astre 
d'Amour, le petit oiseau ne change pas de place, il sait que par-delà les nuages son Soleil brille toujours, que son 
éclat ne saurait s'éclipser un instant.  

 Seigneur Dieu,  
tu ouvres ton royaume aux humbles et aux petits ;  
donne-nous de marcher avec confiance 
sur la voie tracée par sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus,  
afin que, par son intercession, 
ta gloire éternelle nous soit révélée. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,  
Dieu, pour les siècles des siècles. 

 Texte de Thérèse (Ms C 3r°) 
 
Vous le savez, ma Mère, j'ai toujours désiré d'être une sainte, mais hélas ! j'ai toujours constaté, lorsque je me suis 
comparée aux saints, qu'il y a entre eux et moi la même différence qui existe entre une montagne dont le sommet se 
perd dans les cieux et le grain de sable obscur foulé aux pieds des passants ; au lieu de me décourager, je me suis 
dit : Le Bon Dieu ne saurait inspirer des désirs irréalisables, je puis donc malgré ma petitesse aspirer à la sainteté ; 
me grandir, c'est impossible, je dois me supporter telle que je suis avec toutes mes imperfections ; mais je veux 
chercher le moyen d'aller au Ciel par une petite voie bien droite, bien courte, une petite voie toute nouvelle. Nous 
sommes dans un siècle d'inventions, maintenant ce n'est plus la peine de gravir les marches d'un escalier, chez les 
riches un ascenseur le remplace avantageusement. Moi je voudrais aussi trouver un ascenseur pour m'élever 
jusqu'à Jésus, car je suis trop petite pour monter le rude escalier de la perfection. Alors j'ai recherché dans les livres 
saints l'indication de l'ascenseur, objet de mon désir et j'ai lu ces mots sortis de la bouche de la Sagesse éternelle : 
Si quelqu'un est tout petit, qu'il vienne à moi. Alors je suis venue, devinant que j'avais trouvé ce que je cherchais et 
voulant savoir, ô mon Dieu ! ce que vous feriez au tout petit qui répondrait à votre appel, j'ai continué mes 
recherches et voici ce que j'ai trouvé : - Comme une mère caresse son enfant, ainsi je vous consolerai, je vous 
porterai sur mon sein et je vous balancerai sur mes genoux ! Ah ! jamais paroles plus tendres, plus mélodieuses, ne 
sont venues réjouir mon âme, l'ascenseur qui doit m'élever jusqu'au Ciel, ce sont vos bras, ô Jésus ! Pour cela je 
n'ai pas besoin de grandir, au contraire il faut que je reste petite, que je le devienne de plus en plus. O mon Dieu, 
vous avez dépassé mon attente et moi je veux chanter vos miséricordes. 


